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               Pour Neil et Lizzy, avec amour, comme toujours.
               

               M. B.

            

         

      
   
      
         
               Les personnages du roman
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               Mikela est un peu rebelle. Elle pratique un art martial, adore écrire des histoires pleines
                  d’action… Mais sur le Kitabou, le vaisseau spatial dans lequel elle vit, toute forme de violence est interdite.
                  Comme tous les autres occupants du Kitabou, Mikela porte un Pacifieur sur la peau : c’est un petit objet qui l’empêche d’être
                  agressive ou de ressentir de la colère.
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               Le commandant Corbin est la mère de Mikela. Elle dirige tout le monde sur le Kitabou et fait respecter la loi de l’Alliance, un groupement de planètes et de pays, à bord
                  du vaisseau.
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               Madame Faber est la professeure de Mikela. C’est un robot très sévère.
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               Flack-Tor commande l’immense vaisseau extraterrestre. C’est un combattant du peuple « chamra ».
               

                
ET AUSSI…
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               Le lieutenant Bona, le lieutenant Dopp et le capitaine Kim travaillent sous les ordres du commandant Corbin à bord du vaisseau spatial Kitabou.
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               1. Des histoires

            

            
               – Mikela, peux-tu répéter ce que je viens de dire ?

               Des ricanements se sont élevés dans la salle de classe. Madame Faber, la prof, se
                  dressait devant mon bureau. Je l’ai regardée en clignant des yeux. Je ne l’avais pas
                  vue arriver ! J’ai voulu cacher l’écran de mon ordinateur avec ma main, mais elle a été plus rapide que moi. Elle me l’a pris d’un geste vif
                  et a commencé à lire l’histoire que j’étais en train d’écrire. J’ai lâché un gros
                  soupir. Ça allait encore me retomber dessus…
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               – Mikela, on te demande d’écrire une dissertation sur l’article 4.15 du Traité de
                  paix entre l’Alliance et les Autres. Pas ce… ce… ce… tissu d’idioties !
               

               Madame Faber a agité mon écran sous mon nez.

               – Je suis désolée, ai-je dit précipitamment. Je vais le supprimer tout de suite.
J’ai tendu la main pour reprendre mon écran mais la prof m’en a empêchée.

               – Voyons plutôt ce qui te passionne tant, a-t-elle déclaré d’un ton lourd de sarcasme.
                  Écoutez bien, vous tous :
               

               « Je me retournai, rapide comme un cobra. Davina tenta de m’atteindre avec son épée-laser.
                  Aussitôt, je parai l’attaque en abattant mon arme. Le choc des deux lames provoqua
                  une sorte de tintement musical. Avec un rugissement furieux, Davina fit voltiger sa
                  lame en direction de ma tête. J’esquivai et bondis en arrière. Je ne voulais pas la blesser. Mais un seul coup porté par son épée-laser me serait
                  fatal, et je n’étais pas prête à mourir… »
               

               Madame Faber s’est arrêtée là, mais j’étais déjà rouge comme une tomate. La moitié
                  des élèves étaient morts de rire tandis que les autres me fixaient d’un air méprisant.
               

               – Non seulement ce sont des idioties, mais des idioties dangereuses, a commenté madame
                  Faber. La dernière fois, je t’ai prévenue que tu n’aurais plus d’excuse. Cette fois-ci,
                  tu n’échapperas pas à un blâme.
               
– S’il vous plaît, ne faites pas ça ! l’ai-je suppliée. Ma mère ne comprendra pas !
                  Je vais rédiger la dissertation ! Je vais rester après les cours pour la terminer !
                  Je vais…
               

               – Silence, m’a coupée la prof. Je te donne un blâme, un point, c’est tout. Et je m’assurerai
                  que ta mère lise ce… cette histoire ridicule que tu as inventée !
               

               J’ai senti mon sang se glacer dans mes veines.

               – Vous n’avez pas le droit… ai-je murmuré.
– C’est ce qu’on va voir ! Je ne te comprends pas, Mikela. Pourquoi t’entêtes-tu à
                  écrire ces histoires absurdes ?
               

               – Ce sont des aventures ! ai-je voulu expliquer. Je ne fais rien de mal ! Ce ne sont
                  que des inventions…
               

               – Je croyais que vous, les humains, vous étiez censés rejeter la violence sous toutes
                  ses formes, même dans les histoires, a repris madame Faber. Et pourtant, tu t’obstines
                  à lire des livres interdits, comme L’Île au trésor ou Hunger Games. On voit le résultat ! Tu passes ton temps à écrire des absurdités dangereuses qui
                  n’ont ni queue ni tête.
               
Ce n’était pas ma faute si les livres que je lisais étaient interdits. S’ils avaient
                  été autorisés, je ne me serais pas fait punir à chaque fois !
               

               Ma mère possédait une collection impressionnante de livres des deux derniers siècles.
                  La plupart étaient des romans et presque tous étaient maintenant interdits. Elle les
                  rangeait dans des vitrines fermées à clé, dans une pièce qu’elle appelait « la bibliothèque ».
                  J’avais mis un temps fou à mettre la main dessus sans qu’elle s’en aperçoive. Je ne
                  voyais pas l’intérêt d’avoir des livres si on ne les lisait pas. Malheureusement,
                  ma mère n’était pas de cet avis. Elle m’avait souvent surprise avec le nez dans un livre. La dernière fois,
                  elle m’avait menacée de tous les brûler si elle m’y reprenait. Alors, au lieu de lire,
                  je m’étais mise à écrire mes propres histoires. Mais apparemment, ça allait m’attirer
                  encore plus de problèmes.
               

               – Je ne lirai plus d’histoires, je n’en écrirai plus, c’est promis ! ai-je gémi. S’il
                  vous plaît, ne me donnez pas de blâme !
               

               Madame Faber a tapé sur sa console. Ses doigts volaient si vite sur les touches qu’on
                  avait à peine le temps de les voir.
               
– Ça y est, a-t-elle dit en s’éloignant. J’ai envoyé un rapport détaillé au lieutenant
                  Bona et à ta mère.
               

               J’ai serré les dents. Saleté de robot sournois au cerveau de serpent ! Puis j’ai lâché
                  un grognement. Qu’allait dire ma mère ?
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               2. Le Pacifieur

            

            
               – J’ai encore reçu un rapport de blâme de madame Faber, m’a annoncé ma mère.

               – Je peux t’expliquer, maman…

               Elle s’est laissée tomber dans son fauteuil préféré et a enlevé ses chaussures avec
                  un soupir.
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– Je ne veux pas le savoir, Mikela. J’ai déjà discuté avec toi, j’ai raisonné, supplié,
                  menacé, au point que je n’ai plus de salive.
               

               – C’était juste une histoire, ai-je marmonné.

               – Une histoire ! s’est-elle exclamée. Mais pourquoi ne pas écrire sur de vrais sujets
                  comme la paix, la diplomatie, l’amitié ? Qu’est-ce qui te fascine autant dans les épées,
                  les rayons laser et la violence ?
               

               Mon sang commençait à bouillir.

               – Rien du tout ! ai-je répondu. Ce ne sont que des histoires, maman ! Je…
– Non, m’a-t-elle coupée. C’est une façon de penser. Une façon d’être. Tu t’obstines
                  à me ridiculiser devant mes collègues. Que dirait ton père s’il était encore en vie ?
               

               Cette dernière remarque m’a laissée sans voix. Que pouvais-je répondre à cela ?

               Un silence inconfortable s’est installé dans notre cabine.

               Au bout d’un long moment, ma mère s’est décidée à le briser.

               – Mikela, as-tu modifié le réglage de ton Pacifieur ?
– Bien sûr que non ! ai-je menti.

               Après m’avoir trouvée plongée dans L’Île au trésor, ma mère m’avait envoyée chez le docteur Liok pour faire contrôler mon Pacifieur.
                  Chez nous, on se faisait poser un Pacifieur à l’âge de onze ans. Tout le monde en
                  avait un et le gardait à vie. C’était un petit disque gris qui était implanté sur
                  la face interne du bras gauche. Il ressemblait un peu aux boutons dont les gens se
                  servaient autrefois pour fermer leurs vêtements.
               

               Le docteur Liok m’avait expliqué que le Pacifieur servait à adoucir le caractère.
                  Il nous aidait ainsi à appliquer dans la vie de tous les jours le comportement pacifique qu’on nous apprenait depuis un siècle.
                  En principe, grâce à cet appareil, il devenait impossible aux humains de se montrer
                  agressifs. Fini les guerres, fini les bagarres. Nous ne pouvions plus nous faire de
                  mal.
               

               Mais les choses ne s’arrêtaient pas là. Des livres et des films qui avaient été autrefois
                  des classiques étaient désormais interdits. Et la liste des comportements considérés
                  comme des signes d’agressivité s’allongeait de jour en jour. On ne pouvait plus parler,
                  ni rire, ni chanter trop fort. Et comme je faisais les trois, je recevais toujours
                  des blâmes ! Prenons la dernière fête de Pâques, par exemple. Pour le dessert, on avait eu droit à des fleurs d’Ol-Ympe
                  en provenance de la Plateforme-4. C’est l’aliment préféré de la plupart des gens,
                  et on n’en mange qu’une fois par an parce qu’elles
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